
r: 
,1 

Journe.L lJUb1ié par un B"r0upe d'ouvriers 
de La Régie Rsnau I t 

Fin Janvier, chaque membre du per-sonno l do la Ré5ü, fa;nault a reçu à donu c i.Ls , 
l:.Jl8 1ettrc l'inforn.e.nt que proched.nement. scr&it institué un système de retr2.itc pour 
tc.us. 

Ceux qui sent d{j3. d'un bf,e avancé ont accue.i.Ll.i cetto nouveJ.lo avec beaucoup cc 
.sy1;,p1'"'.thi • .::, ceux qv i, sout p.lus j eunes l'ont ;_,ccfüüllie avec beuuccup pl.us C:'L1dii':f'r.:ren­ 
c:c• : 110U S,;~'O.i.1S-nGt:.S d. .. ns 25 OU 30 &118 ? Il 

Ff.ut-il être pour ou contre la retraite ') 

Deris notre n1.lllic~ro d,1 Ifo'J':;; __ .:,·c1:, J.954 nor.s nous somaes c3.~jà expf.i.qués partiellement 
sur ce prohl.en,e , Pour J..r!:3 patro·:i0J ;_~ r- t.r. i -+:."" ûgn.ifie La ni::,e au r encar-t de s ouvriers 
qui peudarrt plus à'un de.r;;i-s:i)~e;1-c ., ,+. ,,.,,, ·· ; .. ·;·,:.· t,onfler leurs profits , et cette mise 
au renc.s.rt,les pat.r-cris e11t.0.ndi..;~1t, E,"', f· .. :i.i'r:. 1,1;.-.r,rJt·tr:r Le s frais à ceux des travailleurs 
qui sont encore en e ct.i v.i. tf. 

Qu&nd les trê.,..v&.ilJ.rJur:J r.urout rr.u sai, ~ s,; o.èharrass::.r C:::.e 1.'exploitation c!.1.pitc::.­ 
Ll ct.e , le J.,robJ.~r:.e de }t.,. rs.:t:raite ne 38 po scr'a plus. Car ::..]ors chacun, quil.que so.i.t 

A , • ·11 ' • f • 't , • , ' , r ' • 1 + 1 son ë;.e,e, t:tc..Vé:J. __ erc s··~.:.on Gt~S . orc,s peur une soca e e qua r'epr.rta r-a equ; t.ab E;":Cll., 8 
t'ru., t ou t.r- vc.i l, Œ8 t.ous , ·· 

Déoa:c':.:ssÉ: de l'E-xploitr.t:~o::-; te J.'norr111e par l'noJJ.rlle, de s cont.rudn c ta.ons et du 
6aspilJ.age que cott.o oxp.l o.i të ti.on :::·,trr.im,, le travail de l 'tolJJCLe 88r3. cons.ir.é r ; olc.L:...r ::1 '. 
réduit. A l',;xce)tion dbf, n:,'.1.1.&df,;s: lu; honn.cs n';:.:,;pireront '!Jé:.fl \ se mettre à 1-:.. rf.trë.:: 
tP- Cè'. r lu t.r&.vr,.il ri-")d.uit au JTtin::.n.lli., car.s les meilleures concu tion s , gr'âce à La 3 c i.ci. (;') 
E:Jt .:'t La t.echru.que , ne sez-a ,;:-,lus une cui"i·::-r&.inte e t un esclt.V!:'.ge mais sera devenu une 
f.:t.ctivité no.nnal.; c..t ·n0.ccssa.ire. 

En principe nous sorunc s ccn0Lùa retrait~ comme nous sommes cont.rc le se Lari.. ... t. 

Le s11eire est la part que, dw1c ~ne soci6ti divis~e en classes, les exploiteurs 
sorrt contre.i!i.ts à.' uccor'der' aux expLof cris pour mainetnir leur système d ' exploitation. 

L& rr.;t~:eite, au màiao titre que la Sér::1...ritô Sociale, Le a Al.Locat.rons Fand.Li.a'Les , 
0.E:s OE.UVrE;s sociales, c'est du l_;_e.la;,i..re:_çJ'f i'éré peur r oprondr-e un t.erms des sociologues 
modernes. Exp.l iquona-ncus • · 

Quand le c0,,r'iitê .. Li er .. e ,_~t0.it enc.cr e au s t.adc do 16 libre con cur'r'ence , l'<::1r.ployeur 
é:.cheta.J.t la. force de tn. .. vi.:.Lll d 'un prolét,e.irr:.i raoyonnerrt un s&J.aire. Sitôt qu'il n ' bv,d.t 
p.lus ocso in du truw.il du prol,'itti1·e, lt' pe t.r on 10 r(:.iuE::re;i&it sans se souc.i.or- ci.e ce 
qu'+l dcvi.endrr.a t , Coiuae Lo v1p:i.t.1.lisn:..0 {tr~it en p.l.e Ine r_'.'.v0J_ution, le trav2.illeur d6- 
bauché d'un:. ent.r opr-i.se se r{ E-J:J.b.-:.1..,.ch.:...i t dé.ne; m10 s:-1.utre. Il y 1...v.,·:i. t La misère pou.r ceux 
qui r,;sti:..ieut t'rop longte:>Lp;-; on c;he;;,11,ce .rr.1:..J.f,; il y s.vaâ t ctussi 1,our ceux qui &Vuir:nt lr:: 
chance ne garder leur emp.Lcd , :.E. possioi::!..:.i. t0 de fl..ir,,, qual.quc s économa e s peur leurs 
vieux jours. Cl;ttl; ueruf.èr e c; té.boT:i.8 L-:t...u. t ~vin.2::-,ir.1•.,nt une, Linori té ue i.s Leur cxempl,e 
ÙLllG Lo c:.dre d'une ai.tue.taon de rr.L, tive 1:{,.b:i.lité éconcr:,ique suf'f'Lse.Lt, 1 i.lld.ntc:nir 
un ccr tt.In équâ LLbr-e , 

Depu.i a, deux f'act.our s iI;,,po1·tu1ts corrt venus r,;oà.ifie:c ce t t.e sitw:-:tion 

D'une pr.r-t , l'ovolution du u .. pa tr-La cne ve rs le racnopo lc du capâ te L financier a 
Ii!.is fin à h. stf;.bili tE; éconona.que , Ceux qui ava.i cnt, eu J.ê- chunce de f,1irc que Lquc s ,;co­ 
nou.i es les ont vu 0.:i.spurn.1.tre; l'i.nfL.t:.LüY.t, la déve.Luat.aon , le chomage , h. t,llEJrro orrt 
t.our' è. tour fait retourner dans les cl.üsr;1:-;.s des 11gros11 los econcict es des "pe t i, t::;11, 

D'autre pt.r t , le. manque. de sécurité de s tre.n.illeurs'dû aux cr.i acs cm s;ysti:.ue 

... / .· .. 
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ct',_-;,..-plo~.tation c1.;.pit~.J.ist,. Les '"' e,,:,}.q/::; \ f.:ntru· on Lu t.tr de plus en plus vi.;oureuse- 

t • ,, , ',. t- b I\ l '. p , i t d men jusqu a menacer pe.rJ.cc.u.u,twi:;pn· .L::· ::, c.scs , .. <::1!ler, cc ce r egamc , our ev i <';r que es 
heurts trop v.Lo Lent.o abour.i.s scn t ru r-mvcr-sc .. .r.nt, d: Sh. doi .. Lna td.on de classe, le ce.pa t.a- 

· 1isme l:i. cher ché les moyens u'mwrtir 'lE:;s cho c s , Cc ... me il voulait évideiü1::ent éviter, le 
plus possible de prendre sur ser, prof.dB les moyens de rendre n.oaris violents les heurts 
sociaux dur. à l'1:1n&rchic de son CX!.Ùoitr .... tipn, il a chor-ché i;, trouver ces rucyen s sur La 
part qu'il ro:st obligé d't..cc~rder z.ux trb.Vi:-.ill~.::urr, sous f'oruo de se.Ls.Lree , 

C '~!St ainsi qu'est née la notion de salaire différé. Le se Lai.ro différé. con s i ct.e 
a rf;te,1ir sur la mas se des malt.ires 111::.1:; p1:,rt qui sert, rép[.rtie n[.r· Le. sui tt:: en cas d(' 
coup dur. 

En France, nous avons ou les assurances soci.al e.s , puis Le S-icurité Socinle, los 
1:'GNlf> de chou.age et Lbj_ntsm ... .r..t ü~ T)rincipL d-3 Ls, rotraj_ tt:,. 

Lo r-c t r. ite n'est pus un cr-dcé.;.u du pe.t.rcn , pas plus que l,,:~ ;cril!les p{rioüiqucs. 
C' ,-.st une part dP notre s1:l&irf.:. Et cornue chaque partie àe no t.r-e salaire, cLl.c est f'onc­ 
ta on de no tzo lutte. 

Si suj ourcvhui , une cca.r .. issior. pé.rit.<:"t.i.r. (dirr:)c:t.i.cn 1:,t :::ync.1cc.ts asuf éGT) ncus 
propose un sy stèn,e de r1.. tr:..J. te c•.l.::... ft.: .. t. p. :r·"L.i.:; <i-:::s 11::1cc:ord.s de: Septe1r1bre:1, et ces 2.c-­ 
cords souvenons-nous qu t i.Ls n'cnt .: .. s .t :' ,x:· ( .i:>:r.u u.es pha.Lant.hr-opcs I!!.:J.is le résultat 
d'une lutte cuvr-i.èr e :i.1.1po~t-~-nt::) qu i. r:', ,. ·-, u _ ,,u~ ,r, en Fr ancc , G.e Juin à Sept.eiabrc .Noun 
avons défi. dit que les 11.::ccorci.s de Sl)r;:t.u .. bri:.11 ü1t,-~rvE:nus à Le, îl.egu: Rcnaul, t ava Lorrt été 
pour lé. bourgr~oisie fr,in<5s.isE: l'e,uverture 0.'uDl: soupe.pe dr. ,:rîrr::té. L~ c ra i.nt.e dE' voir 
W,1'.::::.;.lt et le. hf.'..tc.J.J.1.:..rî.;io vcn.i r n.nfo:;:,ccr un ncuver.ent qui r-i squ-.i t d'être grave de 

' 1 B . . ~· · ' 1 D. i. ' t • ' ' . ccnnoquence pour f.i 01.'1·secis20 J.rer:ç,,::.se, a cmcne a a.r-ec ;icn a s opper t.c ut.c t crrca- 
t.i.vs de, lutte pe.r que lques concc asacns en à.oœ!1:Lrïc aux ouvr-Lcr s l'ir..pressi0n qu'il étè!it 
lJln;;; r-errtr blt.: de da scut.er- que de lutter. Pour l'imr.,èa.iat cc.La peut paraitre justifil 
r11éÜG peur la. cuite cola no r ésoud rie:i.l. Les réformes sont un sous-produit de L, lutte 
de c.Lasnes . Los c..ù.r,lll8ht2.t.LOns de E,:tlair8s, l'è.tULW~nt:.:.tion eu nombre de jours C.i1:. cong é , 

lL. retr:.üte, ne nous éù:1L;fü)ront l)é.3 protr,-:ssivr..1r,ent à l'érr,E .. ncipation totale o.e Le, clé...ssi3 
ouvrière con.n,c voudraient nous l•.;; faire crcd.r-o Le s syndicats. Car; t.out.os ces réf'o rnu R 
sont basées sur une sü:Jbi.1i tlf du rlgirr!e Chfi tw.iste. Or cet te stabilité, nous J.E_, s2. vons , 
est ili1por,siblo. En cas o.c chomage ~)c.r f)Y.er .. p.Le , 1 'ouvrier crisse or. cot.Lsor et së retrE..i te 
er;t ba on compromise, en ca~3 de ~uer .ce, l' âtc <.,e :ï.r-. retraite est reculée car- on a besoin 
du t.out os Les énori:,;ir,s "pour f.::.irc: f'e.ce ?t. l' eunend, 11; les chena.not.s , les postiers en s1:.­ 
vont quc Ique chose. H.s.is rr.~me Loisqu ' ils sorrt o nH1.:,és de Lâchez- quelque cuo s 0. les pa:... 
t.rons ne le font pas de ga.i t,; de coeur: r-;t ne mc .. nquerrt p.::, s au trevs.r-s de leurs conces­ 
sz.ons , ü.'attaquer les cuvr-Lor-s , 

C'est .'.;.insi que le systèn:,_e de r~:trd.te sera. sou .. ,:is à un rtifér~ndum et le. circu- 
.Le i.r-e indique avec un cynisme· où ;::,r,rcr?. L:1. r-, l::,f-: : "si le per-sonne l r cf'u'se le système 
qui est proposé il_D!Y ,:;urr. p.:.r, .Qi:::...._T0tr:::.i -f:.~11, Pas queo t i.on pour les ouvr i.or-s qui vont 
cotiser, à'e:z:primer leur point de vue , C'est à pr endre ou à J.nisser. Voua vou.l.ez une 
sécur-i, té pour vos va eux j our s '? soit. i'-bis puisque nous ne pouvons ps s y é.ç:h,~.ppEir vous 
l'c.urez comme nous le désirons. Vo::;,J.\ le L-n::,&t,t':, <.i.e::; put;·ons auque l, du r'es te c'.e'S gens qui 
préte.ndent d{fendre Los intfr,\ts des ouvrd or-a o sont s'associer. 

Bi.e n sûr, a.L y s: eu t rcver s ù.e ce :,_n{fér,.-:ndum une ,.:.ttaquë; cürecte contre ·1l~ CGT qui 
ne fé.-.isant pas part11:; de Le, comna ss i.on 1:iarit&.ire n'a1:..ra pe s du rr..oins pour l'instant, 
de f'onct.i.cnne.Lr-a ù1;.11s Je ncuve l ort1:.nim:..1:... 

l·;&iB j_l y P.. cur tou't une attaque cont ro Los cuvr.i cr-s : vous nous avez cont.rru.nt.s , 
11[.;r la menace de votre act.Lon , à vous fé.i.:i.rc des concessions, et bien vous nous nomr.er-ez 
t./ x: n ts o.e vo t.re nouvelle ccnquirtn , 

A ceux à qui le patronat 1::.. ü1pc3é plus d 'u::1 aerd.-siècle d ' exp'l oa tat.Lon c. t Le s souî­ 
f'r-anc es de deux guer-rns , lb. retr:,,itc qJJ.1or·~ .. -.; l'~.ssur,.nce d'une petite sécur Lt.é , 

C' :Cmt pourquoi les tre.vailJ.ours de cnez lkn<'-ul t votcron"t_Rour h .. ):.,_ t}:é.i te. 

H&is si nous votons pour lé, r~;trc.l te c'est par solidl,ri té cie cl esse peur c=ux qui 
0~1t t.rave â.lLé t.out,c leur vic,n,li.lS non pars pour apj.rcuvc r le pr'ogr'amme ue le. direction 
qnlndonnP.'1 une r,:,tr[.ite à "acs " ouvr i cr-s ev ec gctre argont; • 

-0-0-0-0- 
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Pou!' J__ _ _ç.§ilJss 2- • 

Rapportant les évènements qui se sont déroulés le mois dernier (20 et 21 Janvier) 
A. r.ontpellier où des houraes W) msf.n ont at.t.aqué et mis à sac la Bourse du 'I'r-ave.i.L pen­ 
dant une r éuni.on en blessant un des i:,&rhc1.pant·s, 111' Humam, té-Dimanche11 du 22/1/56, é- 
crit 

11De nombreuses délégations de tra.vo.illeurs se sont rendues hier, auprès dos pou­ 
voâ r s publics pour protester ccmte cette M ... ù;festutiun fasciste. Le prffet ayant refusé 
de les voir al.Le s se r-encu rent à Le, rr,eirj_e ••. 

· Devant l 'è:...ltpleur de 12. mani.âe st.a tion Le préfet a promis une enquête sur les inci- 
dents". 

F.insj_ la seule rfé...ction du P.C.F. et des synda.cat s r;., été u.'f::.ller se pr-oz.cn ar 0.8 la 
Préfecture 1 lé', }foirie pour obt.erri r "une cnquèt ev , 

Si le conmanuo en question ét.::.it tombé sur- un piquet de· t,;arde à le. Bour so du TriJ­ 
ve.i.L pendant. c et.t.o réunion, s'il &v&.it été prévu, et ce n'est pas dHficile~ un moyen ~.e 
contacter r.rpi.deuerrt les n:ilJ.t1:nts de gauche co st.aude du quar-t.i.er , manifestë-.ttion · et en- 
quête auraf.errt été auper-f'Luoa , 

Une telle EtttEi.qU:e., qu'811.8 no .. t J.:: .f::i t eu pt.s dos Pouj ad.i at.es , VI:). inet.t.re du baume 
Sl1I' le coeur d.e tous les aspi.r., nt.s ncrva, ·: du ;.•·.vs, Ainsi. on peut entrer dans un LocaL 
syndical, démolir le n:o.tériel, cesser 1·-, f.'iF:.L'.ct~ ;1 ceux qui sont 13. et s'en tirer ! M&is 
qu'est-CP. qu'on attendait jusque l& ! 11 n'y fa 11tÊ'r.;.e pas à cra.rndr'e les suites, les vic­ 
tlr'.11=is se contentent de tendre l'a.ut:ce joue ot d'AlJ.sr se n:<:ttre sous la protecticn du 
Préfet qui ne l8s re1soi t môme pas . 

Peur lf::: moucnt., le mouvei.errt Pouj ade , quoique m&nifest8mcnt fasciste, ne s'est 
pe s encore httaqué ouvcr-t.eisent; et syst&n..:::.tiquer.nent aux org,misaticns de la cli::ssc ou­ 
vr-i.è re , Son récent succès aux élf~ctions, en montre.nt à ses dirigeants l' icho profond. 
qu'il a dans le pey s , inciter&. peut-être ces derniers à former des groupes de nervis 
et i les entr1:;.inor à ce combat. LL seule rsplique possible dos travailleurs c ' .;;st L:. 
lut t,.:: sur le même terrain. Les travcilleurs ne peuvent pas compter sur l& police pour 
cela, celle-ci intervienarE;. peut-être de temps à autro mais ne tentera. en aucun cas de 
diss9udre ces groupements,ut ses coups seront aussi bien pour les attaques que pou,;- les 
à.ttequants. · 

Aux beaux jours du R.P.F. celui-ci t-.vait des groupes de combat para-n.ili taires 
connus de lé:.. police. Il en sera u.ë nh::e pour ceux de Poujade, L& présence dans les di­ 
rigeci.nts de: l'U .D.C-.A. de l'ox-comn:issaire Didès, qui étdt spécialiste de la lutte 
c.nti-,cç)llir.uniste en La.ad son avec des "o:ci.:;anismes &nt1.-co1J,munistes privés" au temps où 
il ~tait à la Préfecture, en serait uue prouve si caris ce domaine la meilleure preuve 
n' {téL.1. t pc.s l'a. t ti tude 111ême de la poli ce. ' · · · 

Aux bandes de nervis de Ls .. réa .. ct.i cn Le s ouvr i er s do vr-oirt opposer leurs propres 
groupes d.'.::i.uto~d{:fense. C'est sur Lour' propre terrain que Les ouvriers doivent bs.t t re les 
f s.sca.at.cs , 

Battus dès leurs prerld.ères atte.ques, les fascistes sE.ront .. pcr-alysés , Dans lr:- cz.s 
cont.rr . .Lre , le succès Le s encourc.[.er2i t., 

C' 12st dè s le début, que les tr1 .. vfaj.J.J..eurs doivent rependre coup par coup. 

-0-0-0-0-0- 

Un ouvrier dâ saa t : "plus on vote ?.,_ tlcuchu plus on é:t d.f.: chunce que no s revencti­ 
CL.t:c.ons seront sat:i.sfr.ites11• 

C'est pourquc î. il voti;l. pour le pc:· rti couuuunlste aux dernières élections. 

Il ne vou Lr.Lt, pe.s voter pour Les cut.r es par-t.i s qui, à son <:vis, étaiant ac i.t crop 
ne.us ou soit direc tf::Ii,ent i: voc Les patrons. il GE: souvene.i, t que des Ministres soc1.F.J..lis- 

... /' .. 
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tes comme Jules MOCH avaient fait matraquer des mineurs en 1947. Il se souvenait de tout 
sauf évidemment de la politique que le parti comnunts te avait suivi après; la Libération, 
et qui équivalait à celle que les socialistes avaient appliquée quelques mois plus tard. 

Il votait communiste parcs que lé programme conruunis.te c'était lès 40 H. payées 48, 
c •était la const ruction de logements, une poli tique favorisa.nt les vieux et les Jeunes.$ 
etC' ••• etc o •• 

Si les communiste$ présentaient ce programme à leurs électeurs, il ·était pour lui 
évident qu'ils le soutiendraient aussi, dès qu'il entrerait dans 11hémcycle de la cham­ 
bra des députés o 

Mais un mois ne s1est pas écoulé, que •• Patratac ! les députés communistes- à peine­ 
en fonction, votent pour un président de l'assemblée socialiste, puis proposent un e oet a­ 
lfste au gouve rnemerrt , Ce qua cet ouvrier n'avait pas v;oulu faire ( voter.pour les s oc i a-> 
listes) les députés qu'il a élus, le font. 11 Et le programme ? 11 detnande=t-d L à la 
cellule, on lui explique qu'il vaut mieux un socialiste au gouvernement qu'un dépu-l;é de ·· 
la droite. Il demande si les socialistes déf'endront les 40 H. payées 4.8, les Logernerrts s, 
etc •••. Et il fjéi:tom1e de la réponse·: lorsqu'il alJ.ai t woter,' la propagande c ornmunf.at e 
mont raâ t que seuls les députés communistes étaient capab Ies de défendre ce programme. 
A la cellule on Lui, e xp.Li.que qu 1il faut vcte r utile au ja r-Loment , si les communistes 
re~ten.t dans .l'opposition, ce sera faire le jeu de la droite. Mais n'avait-on pas dit 
que le S socialistes et J.e S aut rea étaie nt t-us des déput és anti-ouvrie:r·S ? Out 9 ~ mais 
à la cellule on dit le contmire à présent. 
On parle du front populaire, et les socialistes et radicaux sont devenus depuis quelq'OO 
temps des défenseurs du peuple o Bien aûr , pas de vrais déf'enaaure comme les communistes 9 
mais des défenseurs tout de m&me. 

-0-0-0-0-0-0- 

Il avait le coeur gros, cet ouvrie:r •• ,, Il avait voté pour un programme, et ses pro­ 
pres députés défendaient le programme de,s autres o 

les nouveaux Amis de la Pa::_:x. 

Que les ouvriers se rassurent, la liste des pacifistes augmente. 

Dans un récent interwiev, le pacifiste bien connu - Krou't chev - déclara " qu'il était , 
persuadé que Ike Eisenhower, Antony Eden, Edgard Faure voulaient la paix ". 

Ma.in ta narrt nous n "avoas plus à nous inquiéter. les coréens peuvent oublier leurs 
nauva la scuveni.rs 9 Eisenhower veut la paix à présent. Que las mau-mau du Kenya qui se 
font massacrer en masse par l'armée anglaise se rassurent, le Ier ministre anglais veut 
la paix. Quant aux nord-africains et aux jeunes français sous les drapeaux, qu'ils se 
me t terrt bien·dans la t~te que s'ils s'entretuent, ce n'est pas la faute à Edgard Faure, 
il aime tellement la paix •••• Et que les ouvriers qui ont osé dire que ces trois gaillards 
là étaient des assassins, commencent à faire leur auto-c~"itique, ils pourraient ~tre 
dénoncés eux-même comme des partisans de la guerre., 

-0-0-0-0-0-0- 

QUE SONT LES ETUDES DE POSTES ? 

On voit souvent circuler, dans les ateliers, des groupes de techniciens qui font 
des"études de Postes"• Quand on interroge la maîtrise à ce sujet, elle répond que ces 
études·sont destinées à améliorer les cor.rditions de travail, pour diminœr la fatigue 
des ouvriers • 

Mais nous avons appris à nous méfier de '1a scllicitude "désintéressée" de ces mes­ 
sieurs. Voyons donc ce que cache ce dés i.nt ér'ees ena nt , 

Voici ce que dit, dans une conférence à des technicien9, M. DELFOSSE~ chef du ser­ 
vice chargé des études de ]:)CS tes : 
11 Il s'agit de considérer les moyens à mo t t re en oeuvre pour faciliter la tâche de l'ou­ 
vrier, et rendre le travail aussi ais6 et satisfaisant que·possible, et par conséquent 
réduire la. fatigue. Chaque fois que l'on diminue la fatigue 9 il faut se rappeler que les 
loupés dininuent 9 les consommations diminuent, et le rendement augmente ". 

. .. / .. ~ 
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Voila le v6ri table but : LUGi11EN1rER LE. RENDEMENT. 

Et comment diminuer la fatigue ? Pas un instant il ne s'agit de réduire les caden­ 
ces ou lfl:. journée, Oh non ! Mais il propose ùe 11 créer une ambiance favorable, adapter 
11 ouvrier à la tâche à accomplir, etc ••• " 

Qtlest-ce qu I il appelle 11 créer une ambiance favorable ?" Serait-ce rendre la maî:tri­ 
.se moins féroce, et le règlement plus souple, ou permettre à l'ouvrier de prendre au ... 
cours de la journée quelques instants de .dét~rite ? Vous n'y ~tes pas • Il s'agit de "dé­ 
terminer la température' l 1humidi té' la ventilation, 11 éc Laâ rerœ rrt , les couleurs' etc ••• 
les plus favorables ~.. è. la production. Et il explique : "Dans · les mines, la production 
varie de 6 à I quand la température s'élève de I5 ° à 4·3 ° ". Mais il y a plus subtil. 0 
cuvr-Iers ! voyez comme on se penche sur votre sort ; une fois les me LLLeurs c ond Lt i ons 
obtenues, vous risquez encore de vous y habituer trop : " Elles œ tardent pas à pe rdrs 
uue bonne par t i.e de leur efficacité. Ainsi, pour la température par exemple, il est ben 
·~e la faire varier de 2 ·è. 4° autour de la température la plus favorable. C'est ce qu'on 
appelle· la stimulation climatique fi •• (!) 

Passons è. la couleur, peut-~tre avez-vous supposé qu'on a repeint vos ateliers pour 
le plaisir de vos yeux. Lise 21 ceci fi Un bon chcax de couleur diminue la fa. tigue vis ue lie, 
la tension d1espri,t,. modifie le psychaeme , rfduit les aoaencesje t c ••• " Chaque couleur 
est choisie, non pas pour sa beauté, 1::r,:Ls ;·,01ir les sŒ':i.'V:i.C.83 qu'on en attend. Et ces mes­ 
sieurs étudient de même 11inîluen~e c:(.;!s brul ta , ,:1.e La mua i.que , etc ••• 

Mais là où ils morrt rerrt vraf.ne nt le bout c;e 11 onille, c I est dans la 2èEJ.e parti',') 
du programme · 11 o.dapter 11 o.uvrier à la tâche à accomplir 11• Vous avez bien c omprLs 9 .il œ 
s'aeit pas dfadapter les conditions de travail aux possibilités humai.ne s , mais __s!:_.d8.pte'r 
11 homme 2 Ia machine • · 

Dans ce but, ils cornmencen t pe.r étudier le f'onc t i onne rœrrt de la machine .afin d'.éta­ 
blir ce qu I ils appellent " les exigences du poste". Puis ils recherchent aujnoye n des 
examens médicaux et psychote chnaquce 11 ouvrier qui tiendra le plus longtemps devant eo ; 
machine, S8ns dommage pour la·sainte producü on. Prenons l'exemple d'une ~resse. On y 
affectera un ouvrier, qui théoriquement, d'après leurs examens, ne doit jamais avoir 
..l'accident, jusqu'au jour où le malheureux se fera prendre les doigts dans la ·machine. 
V1.'US croyez peut-être que l'accident est dû aux cadences e xeas i.ves 'r Ce serait trop s irn­ 
::;ile : une "modff'Lcatd on'' est survenue dans la "constitution de· l 1horume119 il présente 
une "cazre nce " il n'est plus.11 apte au poe te !", Qu'il aille ailleurs! 

I 

Leur but principal n'est pas de dir.'linuer réellee1ent la fatigue de L" ouvi.er-, mais 
de t r-cuve r , pour chacun, le pos te où il sentira le moins cet te fatigue et oü elle 
mettra le plus longtemps à se manifester. 

S1agit-il d'une machine au rytrue mono t.one ( ce gui n+empâche pas la re.pidité)? Ia 
monotonie endort le cerveau, réduit 17homme à l'état de robot et risque; à la longue, 
de lui user les nerfs. La seule solution serait de faire ssrvir cette machine par plu­ 
sieurs ouvriers, à tour de rêrle, pendant un temps très court. Ils che rche rorrt , eux, au 
moyen des examens psychotechniques, 11 homme qui supportera .le plus longtemps cette mo­ 
notonie, avant de finir comme Charl\,t dans les temps lv1odernes. 

Tout est calculé, tout est mis. en fiche : la force, les mouvements des pieds et 
des mains, la position du corps, l'habileté, l'a.gileté des doigts, l'ouie, la vue, l'at­ 
tention •• ·• sans oublier la résistance nerveuse. Pour chaque ouvrier, ±ls établissent 
un "p rof'LL'' qui doit cadrer avec le "r>r_of'i.111 de la machine à servir. 

C'est donc une mystification que de nous faire croire que les Etudes de :'."ostes 
omt pour but d'améliorer ncs conditions de travail. En réalité il s'agit, une fois de 
plus, de trouver le moyen le me i Ll.e ur pour nous · faire produire le plus de profit 9 non 
pas en ménai;eant notre personnalit0~ mais en tirant le maximum de celle-ci. 

-0-0--0-0-0- 

CHEZ CITROEN : G:-ève au Ponç~ 

I.e 9 Janvier, les ouvriers du ponçage de la peinture (Balard) se mettait en ,grève. 
L:.1. raison de ce débrayage : l'augmentation des cadences. En effet alors· qu t.avarrt , les 
cuvr i.e rs devaient poncer I capot de traction sur quatre qui passaient sur La chaîne, ... / ... 



' ia Direction en imposait maint$nant I sur 3 et de plus faisait faire des· ailes de DS I9 
dans les II temps morts" • 
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Ia grande rnajori té de l 1atelier suivit le mouvernent et spntanément, une délégation 
prise en dehors des syndicats fut envoyée à la Direction. 

la maftrise fut utilisée pour briser 1!3 mouvement. El.le exerça des pressions ;indi­ 
viduelles, prit des ouvriers d'une autre chaine qui d'ailleurs refusèrent de fail·e les 
jaunes. les flics de l'usine furent mobilisés.devant l'entrée da.. la place Ba.Lar d , 
le 2ème jour, une partie des ouvriers reprenaient le travail et le 3ème jour la. ,z-rève 
était finie, sans que rien n'ait été obtenu. 

Du côté de la Di.r'e c t ion , tout fut mis en oeuvre pour briser la grève. 

_Du cô t é des ouvr ie ra , manque d'organisation. Seule la C.G.T. publia un tract où 
cll,e liait la lutte contre les cadences à la formation du Front Populaire. 
Bi.e n que par+i.s spontanément et avec une aas e'z grande combativité, les ouvriers isolés 
et inorganisés furent vite bat tus , 

Cela n'ern~che pas la C .G .T de publier un bulletin de victoire : 
" le jeudi matin, en bloc, tous unis 9 les ouvriers en grève reprenaient le travail 
afin de préserver leur uni té ". 
Ba.ttus dans ·l'unité, quelle victoire ? _fou ir'.J.p,:•rte puisque ia C.G.'.11• prétend avoir 
ro çu I7 adhés Lons ••• 

G~P-z CITROEN à Levallois 

Le 20 Janvier, un maneuvre nord-africain fut appelé par- a.on c hef parce qu1 il par­ 
lait à un camarade. Lo rs qu I il fut près de lui, ce· chef le gifla violemment. Bi.en que 
surpris pa r ce geste ignoble, il riposta en infligeant une sévère correction à ce garde­ 
chiourme. 
Il est à remarquer que ce chef est un ancien adjudant qui a combattu en Indochine. 

C'est peut-~tre, p0ur cela qu'il s'est senti plus- sûr de lui! Car la plupart des 
autres chefs ne valent pas mieux que lui, m~is la crainte d1une correction les incitent 
r. un peu plus d 1 65nrds • 

La Direction a licencié le chef dont elle a estimé le zèle un peu trop dangereux. 
Ma.is elle a aussi licencié le nord-africain, montrant ainsi son hypocrite complicité 
pour les méthodes de brutalité. 

A LA S .N .c .F. Beaucoup d1appalés ..• autant de repartis. 

A Paris-Lyon9 il y a eu durant le mois de décembre 4 · démi.aa i.ons contre IO embauche s , 
On raponte qu1à Villeneuve-Triage9 sur environ 300 ~uxiliaires embauchés dans 11aTI4ée, 
il y en a eu autant, à une vingtaine près, qui ont pris leur compte dans le même temps. 
Ia S.J.C.F. a en effet beaucoup de demandes, ma i.s au vù des conditions d'embauche, du 
tra.vail qu'on attend d'eux, beaucoup abandonnent et vont chercher ailleurs. 
Il y a de ce fait à la S .N .8 .F un fort r-ou Ie merrt de IB rs onno 1·, tout comme dans les plus 
sales· boîtes • 

Pc:ts d'économies sur notre doso 

le bruit circule qu I à 1' occas i on de la suppression des troisièmes classes ,Je voi­ 
tures, qui cloit intervenir le 3 Juf.n , la SNC~Faura.it l'intention. de réduire considéra­ 
blement nos facilités de circulntion sans, bien errte ndu, de contrepartie pécunâ.ai.r'e , 

Il est évident que si ces rumeurs se confirmaient et q ue nous ne réagissions pas 9 
la Direction ne tarderait pas à réaliser ce projet, et, encouragée, à porter atteinte 
pur la sui te o. nos autres " avantages". 

la S"îWF a toujours trouvé plus facile de s •attaquer à ses agents pLut ô't qu'aux 
causes réelles du èéfici t et, si elle a fait elle-même courir ces bruits pour tâ:ter 
le terrain9 qu'elle sa~he ·donc que les cheminots sauront se défendre. 

0 
0 0 


